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DE ~f. Z~ ~r~ D'ARGENSON.,

~/î ARC-PIERRE DE VOYER DE PAULMY.,COMTE
1 V i D'ARGE Ns o N,Grand-Croix & Chancelier-Garde
des Sceaux honorairede l'Ordre de Saint-Louis, Minière &
ancienSecrétaired'État audépartementde la Guerre& de Paris,
ci-devat~Surintendantgénéraldes Portes.& Refaisde Fiancer
<Iel'AcadémieRoyaledes Inscriptions& Beiies-Lettres,naquit
a Parisle ~16Août i o~6, de Marc-Renéde Voyer de Pauimy.
Comte d'Argen~bn, alors Maître des Requêtes, depuis Lieu-
tenantgénéraide Police,Garde desSceauxde France, PréDdent
~u Confcil de Finance & Membre de cetteAcadémie, &. de
Dame MargueriteLefévre de Caumartin iun épouïe.

Nous ne dironsrienici deiancieimeléni de i'ii!uihationde &
Alai~on;l'une & l'autreont été mifesdans tout leur jour dans
i'EIoge de feu M. Tonpère, prononcé en !/2t par A~. de
Fontenelle, & le mérite peribnneide M. d'ArgenIon rournit
affez à celui-cipour n'avoir pasbej[oind'y rappeler lesServices
de Tes Aïeux.

Jamais peut-être ~eunehomme nom-it des talensp!uspré.
rnaturésque lui: un efpritvif &net & une ~ciiité admirable.,
qui le difpenfbiten quelque forte de l'applicationcommuné-
ment néceHaire,iui tirent parcourird'un vol rapide& prefque
fans effort la carrièrede fespremièresétudes,ordinairementfi

pénible & fi épineué il étoit dé;àen état, par la forcede fon

génie, de pénétrerjusqu'àla iubtiie
MétaphyHque,cachéefous

les règlesde laGrammaire, & de rangerméthodiquementdans
mémoirelesfaitshifbriques& mythoiogiquesqueluio~oi~nt

les Poètes & les Hi&oriensqu'on lui Moit lire.
Dès qu'il eut fini tes études, on fe Mtade mettrefestalens

a portée de parole iur m~usdi~ne~ëân-e, &il fut pom-vn1\"
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la pluspropre qu'on puinë choinr pour exercer & pour faire

briller ies taiens d'un jeune Magiflrat.
M. d'Argenfon n'eut pas befoin d'un long efpacede temps

pour fe former dans cette excellenteécole, tu Isj~LU'een avoit

fait devance presquetous les frais l'art &:i'exeicicen'avoient

que bien peu a y ajouter il pa(fi en 1 1 aLiP.u ierncnt,
& dans la même année au ConicH en qualité de Makre des

Requêtes.
A peine fut-il revêtu de cette dernière charge, qu'il fut

nomme a l'importantepince de Lieutenantde Police, que M.nomme a I1mportanteplz,-cut' Lieiltenantde Poiice, que.
fon père avoit fi dignement exercée pendant plus de vingt
années.H falloitqueM. le Duc d CMeansRégentfut bien îur

de ïa -prudence& de & capacitépour o[er lui conner à ~bn

âge un MinHtèreauffidélicat & aurn difficileà bien remplir

que t'adminiMrationde la Police de Paris il n'eut pas cepen-
dant pour cette fois-le temps d'y ~ah'ebrider fes talens les

~acheufesfuites du ïyuème avoient introduit dans la capital
une innnité de désordresauxqueisil effayade remédier mais

fe voyant à chaque inflant traverse par les circonnances, il

aima mieux remettre ia placequede nela pas remplir comme

il le denroit, plus Magistratpeut-être en ceffantde t'être par
ce motif que s'il fe fût obiftinéà conserverdes onctions dont

il fe trouvoit dans rimpotUbUitede s'acquitter.
Le mérite de M. d'Argenfbn étoit déjà trop connu pour

qu'on ie iaifsâtlong-temps oinf: à peine s'étoit-it déchargéde

la Police, qu'il fut nommé à l'Intendance de Tours. On ne

pouvoit certainementmieux choifir, & il eût été difficilede

trouver un Intendant auquelle bien de la Province qu'on lui

confioit eût été plus cher: il le trouvoit, par cettenomination,

chargéde veillerà cettemême partie du Royaumequi avoitété

dans des Hèciesplus reculésle berceaude fa famille, & que
<esancêtresavoientplusd'une foisdéfendueles armesà la main
à la tête de la Nobleffe, tant contrelesinvafionsdesNormands

<quecontre les autresennemis de l'État.

Les mêmeslalensqui l'avoient fait nommer à l'Intendance
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de Tours, obiigèrenten 1/2.2. le Prince Régent à l'en tirer

pour venir reprendreà Parisla placede Lieutenantde Police,
à laquelle il fut nommé une fecondefois les clrconf~ance&

qui l'a voientobligé de ia remettre n'exifbient plus, & il

l'exerça jusqu'en 1/2~. Les deux années qu'il pa~iàdans les

pénibies touchons de cette place lurent récompenses par la

dignité de Confiner (fEtat qu'it obtint en ta quittant. Ce lut

pendant ie cours de cesdeux .innéesque AÏ. le Duc d'Oricans

Régent lui donna dans îa maiionlaplace de Chancelier, qu'il
a conj(érvéeïbus feu M. le Duc d'Orléans ~on 61s tuiqu'en
174.0, qu'il la remit à M. le Marquisd'Argen~bnfon ~rère.

II avoit été revêtu dès t/~ i de là charge de Chancelier de
i'Ordre de Saint-Louis, charge créée pour fa famille & qui
n'en eft encorepas Sortie.Tant de grâcesrépanduesfur lui en

fi peu de temps auroientpu être regardéescomme des effets

de la faveur maisfousun Prince auni éclairé&:auni connoi~

feuren hommesquet'étoitM. ie Duc d'Orléans Régent, elles

étoient despreuvesde mérite, & ce n'ert:qu'à ce titre qu'elles
doivent tenir place dans cet Éloge.

La nouvelleforme donnée au grandConfeil en 1~? 8 mit

la capacitéde M. d'Argenfbn à une nouvelle épreuve il fut

nomme pour prénder cette Compagnieen qualité de Con~eii-
îer d'État: cette iuncUon.biendirîérente de toutescellesdont

Mavoitété chargéjufqualors,étoit d'autant plusdifficileà bien

remplir, que la plupart des affairesportéesà ce Tribunal font
des arEuresbénértciaiesfujettesà des ioix particulières,fouvent

très-dimciiesà ramener aux principesgénéraux, plus auvent

encoreembarrauéesde tousies ~tbterrugesque i'dprit d'intérêt

peut tirer de la chicanepou);détournerou pouréluderles regards
de la Jumce. Malgré toutes ces dimcuités, M. d'Argent

remplit ce miniftère comme s'il avoit toujoursété occupé de

cet objet & grâces à la netteté de Tonefprit, l'envie de

remplir le devoirqui iui avoitété impojféle rendit Juriiconluite

& Canonise.

Ce n'étoit pas au reite la première~bisqu'il' s'exerçoitdans

la Juriiprudeuce; feu M. le Chancelierd'Aguefféau dont le
A ') i
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choix feroit leui un éloge, ïur-tout en cette matière, l'avoî~

appelé au bureau de Légination établi pour la rédaction des
nouvellesOrdonnances,& il y briila beaucouppar fa péné-
tration & par l'étenduede Ion génie. La quelle de Ion e~rit
& fon extrême facilitéà faifir les idées les plus compliquées,
lui tenoient lieu de t'étude fuivie que fes occupationsprécé-
dentes l'avoient empêché de raire de ces matières: il pouvoit
ignorer l'expremon des ioix, mais leur efprit & leur but ne
lui avoient pas échappé; une grande juneuè d'elpiit peut plus
aisément, en pareillerencontre, iL~ppléerà une vane lecture.

~uune vaue iecturene luppiéeroità la juitene d'efprit.
Après avoir rempli Ion année de première Préndence da

Gmnd-Conlëit, il fut nommé à l'Intendance de Paris il y
porta le même zèle & la même activité que dans toutes les
autresfondions qu'il avoit exercées,mais il n'eut pasle temps
d'en laire remarquerles bons effets dans cette place; il ne

l'occupaqu'environdeux ans, il en fut tiré pour aulHer au

Conieil en quafitede Miniih-e: il fut nommé., au bout du~

an. Secrétaired'État au départementde Liguerre, & bien-tôt

.apics Surinlendanigénéra!des PoUes& Relais de France.
Ceux qui ne connoiffentles grandesplaces que par l'éclat

~ji les environne, font bien éloignésde pouvoir en apprécier
.lavaleur; ils ignorentcombien de talens& combien de travail
,elles exigent, & combien elles coûtent à remplir celle de
.Miniurede la guerre eil:fanscontredit une des plus épinenïès,
par la multiplicité immenfe des objets qu'elle embranë, par
la vivacité d'exécutioa que la plupart exigent & par tous les
cas imprévus qui peuvent, à chaque inûant, rendre inutiles
.tousles arrangemensque l'on a pris. Ce n'eft rien que d'avoir
concerté les projetsles plusavantageux,d'avoirpourvu à com-

pléter les troupes, à les fournir d'armes, d'habits& de mu.
nitionsde toute ejfpèce,de leur avoir procurédes Généraux&:
,des Orhciers capablesde les bio~commander, d'avoir étabii
des hôpitaux& des magafinsdans tousles endroitsqui peuvent
l'exiger~des'être muni d'une artillerie fupérieure, & d'avoir

:ies moyeiTsdeia tr~njporter~en un mot d'avoirporté par-tout
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les yeux de la prévoyance la plus attentive il iuut encore
s'attendreà voir mitfeaccidensimprévusdérangerles pJLbh~~
meures & à fe trouver dans la néce~ité de chercher dans
ion génie des reiïourcespour &ire en un infant des arran~e-mens tous dinerens. Ces obitac!es même ne font peut-être
pas les plus redoutables combien de fois des intérêtsparti-culiers viennent-iistraverserles vuesdu Minière? combier. de
fois ie courtifanoinf tente-t-i! de rendre ~bntravail inuuie
même aux dépens du bien de l'Etat? JI en:

prelqu'incroyabfe
quun homme ieut pui~ iurnre à tant d'objets & fe tirer de
tant de piégesqui lui font tendus; c'eft cependant ce qu'a fait
M. d'Argenfbn dans les temps les plus orageux, auxquelsun
Minim-e de la guerre puine être expofc, & i! a eu ia fatif-
&ction de voir le Roi lui-même, à la tête de tes armées,être
témoin du fuccèsde ïbn zèle & des foins qu'il fe donr.oit
pour a~rer ia gloire de les armes & pour favor~r ies con-
quêtes qu'il méditoit.

Un détail auui immenfe que celui que nous venais de-
décrire, femble au-deffusdes forcesd'un ïèuf homme; Hn'oc-
cupoit pascependantM. d'Argenfbntout entier; le Roi jo~nit
en i/~ à~fes autres fonctions i'Immenïe département de
Paris, pre~quaufHimportant que celui. de la guerre, quoiquedansun autre genre, & il y apportale même foin & la même
attentionque s'Hn'eût été occupéque de ce ïeui objet. On peut,
~ugerdu nombre de ceux avec iefqueisce double miniitère ie
mettoit en relation, & combien fes audiencesdevoient être'
longues & fatigantes;,elles duroient quelquefoisîept &: huit
heures, & pendant ce long espacede temps, aucun de ceux
qui avoient affaireà }ui ji'a pu fe plaindre de n'avoir pas été
écouté, ni que fon affaire eût été perduede vue. Un travaif
fi long & fi ~uvi.ne t'accaMoitnullement il ne paroiffoit:?as
même en fentirie poids, & fes réponsesétoient accompag:)~
non-feulementde dignité, de douceur & de po!itene,s.
encore d'un certain enjouement ior~queMesenétoient ~ufce~
ribles.Ses refus même perdoient une partie de leur de~o~é
ment par la manière dont H j&voitles motiver & mr~
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part qu'Htéinoignoitprendreau iort de ceuxqui iesen~yoient.:

exemple bien digne d'être propofé à tous les gens en p~e,

qui bien loin d'accabler en quelque forte du poids de leur

autorité, ceux qui ont ar~aireà eux, doivent au contraireleur

présenteravec joie les grâcesdu Souverain, & leur adoucir,
autant qu'il eft pombie, par leur ienubiiité, l'amertume des

refus néceuaires, & ies rigueursde fa luftice ioriqu'iisie trou-

vent forcés de les employer.
li s'étoitaperçuque la garde de Paris, quoiqueconfidérabfe,

ne l'étoit pas cependant aïiëz pour y auurer par-tout le bon

ordre il engageaie Roi à l'augmenter,& cette augmentation
de la lùreté publique& de la tranquiiiitédes citoyens, fera

dûe à jamaisà fes foins.

Les vuesde M. d'Argenfbnne fe bornoientpas au moment

prélent, il favoit les étendre fur l'avenir; il voyoit de quelle

conséquenceil eft que les Ingénieurs& les Officiersd'Artil-

ierie (oient pourvus des connoiflancestiécef~uresà l'exercice

de leurs rongions. L'importance & ia nécemté de cet objet

}'engagej'entà y tourner tes vues; il augmentale nombre des

Ecoles tant de théorieque de pratique,il renouvelales anciens

reg'emens & en procura de nouveaux il multiplia les exa-

mens, ii iesarma d'une (âgerigueur;& pourôter tout prétexte
aux plaintes, il rendit ies premiers,en quelque forte, publics,

y ~aifantintervenir les Orneiers; en un mot il n'oublia rien

de ce qui pouvoitcontribuerà donner à ces Corps toute l'uti-

lité dont ils iont fufceptibles & à jes entretenir dans la gloire
&:dans i'euime dont ils jouhïent fi jugement.

La NobieHe rrançoiie avoit été, dans fon origine, toute

militaire; une nationguerrière &. uniquementoccupéede fes

conquêtes, ne connohibit d'autre mérite que la valeur ni

d'autres Servicesque ceux qui étoient rendus les armes à la

main. Tout, jusqu'àia jufHcemême, avoit pris le ton de cet

efprit dominant: le royaume ayant une fois pris une certaine

connfhnce, on vit *paroîtredes loix civiles écrites, & des

Magifb-atschargéspar le Souverainde les faire exécuter. On

connut d'autres ~l'vices que ~esmilitaires, & ii s'introduifit

d'autres
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'yen. d'~q~rir ia n.~e: on .'ia plus foin.

~i~i~ ~c
~ju~, ~ttinus.

~cs moyen, d acquériria n.~ic~e: on a'ia plus foin. on

'caxqui néMientpascnctat, p.iri~a-
r~ 'c, cétoitieur~ireun p~ent

"Li~nt par cet accroillementd'honn~.r
d'acquérir{ebien qui leur n~anquolt~

~'e P~tque aucunesd~nitcs n-.iiitaiies

n~u~.Hh.jeni
ceux qm en étoient revêtus. M. d'Aro'e~

nhd~ pas à ranchh- cette harnere; il o~ penîer queun Roi ~te, famiife.de ceux qui avoient ver~ leur ~n~
pour leur patne, ne pouvoient ~a~ éprouver une indices
honteuie & engageaie Roi à rendre une Ordonnance par
aque te tes m~taires non noblesibnt à portéede joindre p.rleurs (ervices,la nobieuequ'on tranfniet à la pon.entc à cei!ede

ieL._coeur& de
ieur proton; époqueà jamai/n.émo-nable dans les hftes de la Nation rmuçoife.

H ht p'us & pour commencer à raire goûter à la Nobiene
~nté du Roi, ii propo~ à ce Prince

d'établir h cote royale-militaire; étabiinement capable d'im-
-mortaider

~uf
mémoired'un MonarqLie&ceifedu MIniu.e

qui ta con~ifc. Quel ~edade p'us touchantque de voir dans

cette maibnvraiment royale, cinq cents Gentii.hommes, !a
plupart h!s dOfhciers, ou acrueiicmentau iervice, ou dé~a
retires, adoptés en quelque forte par le Prince dès leur plustendre enfance, arrachés, pour ainn dhe, à l'ignorance& a

1 [nut~.e,
pourvusnon-ieuiementde tout ce qui peut leur être

nece~ire,mais encorede gouverneursfoigneufementchoinsdes maîtres les plus capabies de ieur donner une éducation
parhute, & de tout qui peut contribuerà !esmettre au rait des
iciences& des exercices~ii doivent les rendre un jour d'ex-
ceUens Omders queiierefiburcepour la NoMene & que!
-avantagepour l'Etat.' La fondationde t'Hotd royaldesInvalides,
qui ieuteauroitpu mériter le nom de Cr~ à Louis X 1Vne récompenioitque les Servicespanes cellede l'École royaie'
miiitaire, en récompenfantceux des pères en la perfonne de
leursenians, met ceux-cià portée & prefquedans b nécelUtc
d en ienc!reun jour encorede plusgrands.

~/7 i T 7
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Juiqu'ici nousn'avonsconDdéréM. cl'Argenionque comme

Minlih-e &: comme homme d'ËLat il d): temps de le repré-

fenter fousia forme qui nous intcrdie le plus, comme homme

de Lettres & comme Académicien.

H étoit en effet ce que ces deux termes ffgninent, même

à les prendre dans toute teur éLendue & ceux qui t'ont le

plus fréquenteont ïouventété étonnésde le trouverauMiInitruit

qu'il i'étoit, même furdesmatièresqui ne fèmbloientpas avoir

dû entrer dans l'objet de fes études.H avoit obtenu danscette

Académie, dès i/ la place d'Honoraire, vacante par la

démimon du P. Sébaûien, & il fut nommé en i /~o Ho-

norairede l'Académie des Inscriptions& Belles-Lettres.

Nous ne pouvons exprimer avec queiie amduité il remplit

parmi nous les fonctions d'Académicien, jusqu'àce que les

occupationsinféparabiesdu Miniitère Feuilént demandé tout:

entier. H ne fe trouvoit jamais mieux qu'avecfes confrères,&.

fe faifoitun plaifirde leur donneren touteoccaHondes marques
de ion attachement il avoit toutes les Semainesun jour auquel
ils étoient ceniés invités &: où il les recevoit avec la plus
flatteur familiarité.Loriquen ï il fut chargé du dépar-
tement de Paris, il luppliaie Roi de vouloir bien y joindre
les Académies,quoiquedépendantes,aux termesdu régiement,
du département de ia Maifon du Roi & ce fut à cette oc-

canonqu'il donna une preuve bien marquéedu cas qu'il Livoit

faire du mérite. L'Académie étoit ailée chez lui pour lui té-

moigner la fitisfactionqu'elleavoitde le voir, pour ainu dire,

à jfatête; il étoit alors dans fa bibliothèque, & prêt à partir

pour aller joindre le Roi il n'y avoit dans cette pièce aucun

fiége, & il étoit deboutavec toute ia:'Compagnie;M. de Fon-

teneiie n'arriva qu'un peu après, & M. d'Argenibn ne le vit

pas plutôt paroitre, qu'il lui fit apporter un fauteuil; & fur

la dimcuité que fit M. de Fontenelle de l'accepter, il lui dit

qu'il ne devoit y avoir dans le monde aucunMiniitre qui ne

ie fit honneur de lui céder le fauteuil.Ce début fi obligeant

Voyezlerèglementdel'Académiedesïnfcripuons&Be)!es-Lettres
Art.I.
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iJ)tint tout ce qu'il promettoit; ma!gré la muttipiic~éde les oc-
cupations i Académiefut toujoursun de fes ob.etsfavoris &die eut plus dune.roisocca~on de s'apercevoir,ious ton mi-
~uftere,qudie avoit affaire à un Minore Académicien.

II avoit été chargépar feu M. le Chancelier d'Ague~u,du détail de la Librairie; fonction dune importanceextrême& dont il fera aile de concevoir la dimcuité fi on confèrele foin qu'il faut apporter pour empêcherque la liberté de la
preffe ne dégénère.en une licencepernicieufeà la Refimonaux mœurs & à FÉtat, pour apurer en même temps aux
auteurs le fruit de leurs travaux, & aux Imprimeur, fe prixde leurspeine. & de leurs avances, pour entretenir entre ces
derniers une noble émulationqui les porte à entreprendrede
belleséditions, & pour leur en faciliter les moyens, en un
mot pour établir une exaéle disciplinedans cette partie de fa
république des Lettres, auvent auui difficile à gouverner
qu aucunautre Etat. Nous oïbns cependantprendre ici le pu-blic à témoin de la manièredont M. d'Argenîon s'efl acquittéde ce minière: il fit renouvelerles règiemens& tint la main
a leur exécution;il ranima le zèle& {exactitudedes censeursil leur procura des récompenfes;il remplit les placesvacantes
parmi eux de gens capablesde les exercer; il encourageales
auteurs& les libraires, & il eut le plainr de goûter le rruit
de Tontravail par les belles éditions qui furent faitesfous fes
ordres, & par lesjllfiesappfaudiflëmensdont le public récom-
penia tesfoins & fes peines.

Les ibnciions pénibles & multipliées de M. d'Argenfon
peut-être même aum les fatiguesde la vie du grand monde
à laquelleil ie iivroit un peu trop, affoiblirentbeaucoupfon
tempérament, & fa ântéeuuya quelquedérangement.Unen
fut ni moins exad, ni moins appliqué aux fonctions de fon
mimnere. aans les dernières années, il fe ia!iott porter au
Confeil & a tes audiences, i. r~quede crudies & dancrereuies
attaquesde goutte auxquellesil étoit ~et, lui

ôtoien~u~a.ede jambes; & au milieu même de douleurs, il ne
relâchoit rien du travail de fon cabinet, & oppofoit au mai

Ri.
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qui anoit toujours en croir!ant, l'envie de s'acquitter de tes

devoirs. Mais au commencementde i/ il eut le malheurr

de tomber dans la difgr~cedu Roi, & reçut ordre de re-

mettre toutes fes places & de fe retirer a fa terre des Ormes

en Touraine. Un coup fi rude & fi imprévu ne le terraua

point il trouva dans la force de ion esprit & dans fa phi-

ioiophie de quoi le Soutenir; il partit & vécut aux Ormes

pendant fept ans, dansun repos philofophiquequ'il avoit l'art

d'égayer, jouHïantde lui-même &de fès amisqui s'e'r'pref-
foient de iLiidonner des marques pour lors non équivoques
de leur attachement.Vers tes d~u'xdernièresannéesde <av.ie,
la ~aniés'akéra viubiement; (a vue iur-tout s'arFoibiitextrê-

mement il obtint la permin'ton, au commencementde i'étc

dernier, de venir chercherdu fecoursà Paris maisil ctoit trop
tard, & quoiqu'a ion arrivée ii ne fut pas en apparencean~z

ma! pour être obligé de garder ia chambre, fon état devint

bien-tôt n iacheux, qu'il ne iai~a p'us d'eipcrance;il mourLit

le 26 Août 1/6~, âgé de Joixante-huitans, desquelsil en

avoit pané trente-neuf dans les Toncrionsde !a Magith'ature
& du Mini~ere, regretté de fa iamii!e, de fes amis & de

tous ceux qui le connoiuoient.
Ce que nous avons dit de M. d'Argenion dans cet éloge,

a peint d'avanceIon caractère. H étoit nature!!ementdoux &:

modéré, & fes manières fè féntoient de cet heureux fonds;
il favoit anaifbnnercette politef~enaturelle, de cellequ'il avoit

acquiïe à la Cour & dans le commerce du grand monde. If
s'en raiioit beaucoup qu'il ne fût infennbie aux honneurs,
mais il étoit encore plus jaloux de les mériter que de tes
obtenir: il ne prenoit pas légèrement un parti, mais quand
il croyoit avoir eu raifbn de ie prendre il n'en changeoit
pas aliment fe<-metélouable en eUe-mêtne, quoiqu'on l'ait
accuséde lavoir queiquerbisportée trop }oin; du rené, du
commerce ie pius agréable, foit avec ia famille, foit avec
fesamis qu'il Javoitdiltinguerde les courti~ns, foit enfinavec
ceux qui travaittoient fous fes ordres, qui te font toujours
iu~cs de fa douceur &- de ton égaiité; l'une & l'autre s'an-
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noncoient fur fon vifage. H étoit grand&. bien fait, fur-tout
avant que tes fréquentesattaquesde goutte lui eurent ôté une
démarche noble & aifée qui lui étoit naturelle; en un mot,
on peut dire qu'il étoit pourvu de tous les talens & de tous
les avantagesqui peuvent procurer à un homme de ion rang
une utuation flatteufe&Lbrillante, &: que jamaisperfonne m
lu mieux que lui tes mettre en ufage.

Havoit épouséen 17 [ o D. Anne l'Archer filleunique
de M. i'Archer, Confeiiierau Parlement, morte cette même
année !-7o~: il en a eu deux iiis; le cadet, Chevalier de

Maiie, fut tué devant Prague d'un coup de tonnerre; l'autre
ett M. le Marquis de Voyer, Lieutenantgénérai des armées
du Roi & de la province d'Agacé, que Al. d'Argenibn vit,
à la journée de Fontenoy, fè ftgnaier fous les yeux du Roi
& fous tes liens, & s'engagerau point qu'on le crut tué. II
a épouiéJeanne-Alarie-Con~ancede Mailly-d'Haucourt,dont
il a eu une DUeque M. d'Argenjfbna eu la consolationde
voir naîtte avant là mort.

Sa place d'Honoraire dans cette Académie a été remplie
par M. ie Alarquisde Pauimy fon neveu, Alinin.red'État,
Commandeur des Ordres du Roi, Chancelier de l'Ordre de

Saint-Louis,Chancelier &Garde des Sceauxde celuide Saint-

Lazare, de l'AcadémieJ&ançoiie& de celle des Infcriptions
& Belles-Lettres.




